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DVD-

L’AUTRE CÔTÉ DU
MURTOUS AU LARZ
RÉALISATION : CHRISTIAN ROUAUD

ELZÉVIR FILMS, PARIS, 2011, 118 MIN.

De 1971 à 1981, une cen-
taine de paysans du
Larzac (grand plateau

aride du sud de la France) ont
mené une bataille épique contre
l’État français et son armée.
L’enjeu? L’agran dis sement consi-
dérable d’un camp mi litaire installé
depuis longtemps dans la région et qui
allait faire disparaître le peu d’agricul-
teurs qui y subsistaient jusqu’alors. Les
armes? La non-violence, la tolérance,
la richesse des différences, la créativité
et une incroyable persévérance. Le
résultat? Une victoire totale, historique
et durable. C’est de cette histoire ex -
cep tionnelle que traite le documen -
taire Tous au Larzac, récemment paru
en format DVD. 

Les plus âgés se souviendront de
cette lutte non-violente devenue un
symbole national et qui a marqué
l’après-Mai 68. Les plus jeunes ap -
prendront avec étonnement que c’est
là que José Bové, l’un des porte-parole
français de l’altermondialisme, a fait
ses classes en se découvrant une voca-
tion d’éleveur de brebis. Mais tous
apprendront, d’une manière passion-
nante et ludique, comment on peut
reprendre le contrôle de son destin
individuel et collectif.

Car Tous au Larzac, c’est d’abord
une formidable leçon de citoyenneté
pratique. Comment peut-on défendre
nos intérêts collectifs? Qui prend les
décisions? Dans quels intérêts? Quelles
sont les conditions d’une lutte réussie?
Comment la solidarité est-elle indisso-
ciable du bonheur d’être ensemble, et
comment gérer les incroyables diffé-
rences de mentalité entre la ville et la
campagne, les jeunes militants révolu-
tionnaires et les vieux paysans conser-
vateurs… Voilà autant de questions
que soulève ce film.

Le réalisateur Christian Rouaud,
venu au cinéma sur le tard, s’intéresse
particulièrement à revisiter les luttes
emblématiques de sa jeunesse (comme
dans Les Lip, l’imagination au pouvoir,
en 2007, qui porte sur la grève des em -
ployés de l’usine Lip à Besançon, dans
les années 1970). Il cherche non seule-
ment à garder des traces de ces com-
bats sociaux mémorables, mais surtout
à redonner au public d’aujourd’hui
des raisons concrètes de se remettre à
croire aux possibles et de se réengager
dans le débat sur les choix de société
à faire.

Et ce qui fait la force de ses films,
c’est d’abord la rencontre d’hommes et
de femmes à la fois ordinaires et plus
grands que nature : ceux et celles que
rien ne destinait à sortir du lot, mais qui
finissent par prendre des responsabi -
lités et des risques et par devenir des
protagonistes de l’Histoire. Dans le cas
du Larzac, ce sont de simples paysans,
à l’accent savoureux et à la bonhomie
contagieuse : Léon Maille, Christiane et
Pierre Burguière, Pierre Bonnefous, le
curé, Marizette Tarlier dont le mari
décédé, Guy, était l’âme incontestée de
la lutte, et tant d’autres. Ce sont aussi
des militants politiques, souvent objec-
teurs de conscience, venus de la ville
pour s’installer comme agriculteurs
(José Bové), ou d’autres qui choisissent
d’appuyer la lutte dans des comités de
soutien partout en France (Michèle
Vincent, de Paris).

À travers ces personnages, on parti-
cipe à un véritable stage en sciences
politiques appliquées dont les leçons
sont encore d’une actualité brûlante –
notamment en regard de la lutte étu-
diante contre la hausse des frais de
scolarité. Et parmi ces leçons, deux

ressortent nettement. D’une part, le
choix clair de la non-violence a été une
force redoutable. Il a été influencé à la
fois par l’appui, dès le départ, de la
communauté de Lanza del Vasto de
même que par la réticence instinctive
des vieux paysans à toute forme de vio-
lence. D’autre part, l’autre grande force
de cette lutte fut sans conteste la so -
lidarité durable et sans faille qui a
primé entre tous les participants. Tous
les paysans qu'on voulait  déloger, les
«an ciens » comme les nouveaux venus,
avaient prêté serment ensemble de

ne jamais vendre leur terre sans l’ac-
cord préalable de tous. Pourtant, non-
violence et solidarité ont toutes deux
été maintes fois durement éprouvées
par l’adversaire : on a fait sauter la mai-
son d’une famille paysanne nombreuse
(c’est un miracle que personne n’ait été
tué), on a encerclé les paysans d’instal-
lations militaires, on a tout fait pour
soudoyer les « nouveaux paysans » et les
désoli dariser de la lutte, etc.

À ces tactiques de l’armée et de
l’État français, les paysans et leurs alliés
ne pouvaient opposer ni l’argent, ni la
force, mais uniquement le nombre, la
persévérance et la créativité. Les 107
paysans du début ont peu à peu réussi
à faire du Larzac un symbole national
de la lutte non-violente contre le milita-
risme. Voilà une inspiration certaine et
plus actuelle que jamais pour nos luttes
à venir!

DOMINIQUE BOISVERT
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